
L�échec des pourparlers d�Arad (13-15 novembre 1918) entre les membresdu Conseil National Roumain Central(CNRC) et la délégation du gouverne-ment hongrois conduite par OszkárJászi fut un premier pas vers la sépa-ration de la Transylvanie de la Hongrieet son union à la Roumanie. Le 16 no-vembre, la CNRC porta à la connaissancedu public le manifeste intitulé Cãtrepopoarele lumii (Aux peuples du mon-de), dans lequel il annonçait au mon-de entier la décision de la nation rou-maine de fonder, « sur le territoirequ�elle habitait, son propre État libreet indépendant », de « périr plutôt quede continuer à vivre dans l�esclavage ».1
Ce fait attira le mécontentement de lasection roumaine du Parti Social-Dé-mocrate de Hongrie (PSDH) et de sesreprésentants dans le CNRC, qui n�a-vaient pas été consultés en ce sens. Leconflit sera cependant aplané et les so-cialistes publieront le manifeste dansl�officieux du parti, Adevãrul (La Vé-rité).2

Les chefs social-démocrates se firentremarquer lors des débats du CNRC ausujet des principes qui allaient être in-
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Nous présentons dans ce quisuit un document inédit re-présentant un projet de réso-lution d�union qui, à notreavis, aurait été discutéet rédigé avant l�arrivéedes membres du CNRC à AlbaIulia et qui diffère essentiel-lement de celui débattudans la conférence du30 novembre 1918.
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troduits dans la résolution concernant l�union. Ainsi, le 25 novembre 1918, IonFlueraº fit une présentation succincte de la volonté des ouvriers d�accepter l�unionde la Transylvanie à la Roumanie, tout en précisant les prérogatives de la classeouvrière, qu�il voulait garanties dans le nouvel État.3 Dans son commentairesur les déclarations du chef social-démocrate, le journal Românul (Le Roumain)soulignait que les membres socialistes du CNRC « avaient poursuivi jusqu�au boutleurs convictions politiques, insisté avec bienveillance et patience sur les droitslégitimes des socialistes roumains, qui ont une mission importante et allaientconstituer une classe puissante et florissante dans le cadre du nouvel État ». Ladéclaration officielle du CNRC précisait que « 1. Le Conseil National Roumainassurait aux ouvriers de l�industrie tous les droits et les avantages qui sontlégiférés dans les États les plus démocratiques de l�Occident ; 2. Le ConseilNational Roumain ne s�oppose pas à la socialisation progressive des moyensde production ; 3. Le Conseil National Roumain garantit la totale liberté depresse, de réunion, d�association, et assurera l�entière liberté de propagande detoutes les pensées. Nous serrons la main à nos frères ouvriers. À bientôt à AlbaIulia. »4 Ces trois points, dont le deuxième très radical, sont à retrouver dans ledocument que nous présentons dans ce qui suit.Lors de la réunion qui eut lieu le lendemain, le Comité Central de la sectionroumaine du PSDH prit acte « avec vive satisfaction » des clarifications du CNRCet déclara qu�« il continue à être corps et âme à côté du Conseil NationalRoumain [Central] ».5 Les discussions entre les nationaux et les socialistes ausujet des principes qui devaient être inclus dans la résolution concernant l�unionde la Transylvanie à la Roumanie continueraient à Alba Iulia, puisque, commeIon Clopoþel le remarquait bien, « ce n�était pas facile »6 de les identifier. Ainsi,la réunion du CNRC qui eut lieu à Alba Iulia, le 30 novembre 1918, bien quemarquée par des débats orageux, finit par élaborer un projet de résolution.7
La réunion convoquée le 30 novembre devait éliminer les dernières divergencesd�opinions entre les membres du CNRC et présenter devant la Grande Assembléenationale, qui commençait le lendemain, un projet de résolution unanime-ment accepté.8 Ce projet, rédigé par Vasile Goldiº, contenait la résolutiond�union à la Roumanie et une série de principes fondamentaux pour la vie so-cial-politique du nouvel État. L�entretien entre les représentants du PSDH et duParti National Roumain (PNR), portant principalement sur des questions so-ciales, sur l�autonomie de la province et la forme de gouvernement du futurÉtat, fut marqué par des discussions orageuses, qui finirent tard dans la nuit etaboutirent à un compromis.Nous présentons dans l�Annexe un document inédit représentant un projetde résolution d�union qui, à notre avis, aurait été discuté et rédigé avant l�arrivéedes membres du CNRC à Alba Iulia et qui diffère essentiellement de celui débattudans la conférence du 30 novembre 1918.



TRANSSILVANICA � 123

L� EXISTENCE D�UN projet de résolution rédigé par Vasile Goldiº avantl�arrivée à Alba Iulia des membres du CNRC est appuyée par desmémoires et autres ouvrages de référence du domaine. Ce projet auraitété le fruit des discussions entre les chefs du PNR et du PSD dans la période du 15au 30 novembre. La conférence préalable du CNRC qui avait eu lieu à Alba Iulia,le 30 novembre 1918, aurait modifié le projet de Vasile Goldiº9 et élaboré laforme finale de la résolution d�union. Nul document n�atteste l�existence d�uneautre variante de la résolution d�union.Le document rédigé par Vasile Goldiº, que nous présentons ci-après, futdécouvert dans les archives de Ion Flueraº dans les années où nous préparionsla monographie sur la vie et l�activité du chef social-démocrate.10 Ses archivespersonnelles avaient été confisquées au moment de son arrestation, en 1948,et si ce document avait réussi à échapper, c�est grâce au fait qu�il avait été cachédans un livre et ensuite gardé par Constantin Erbiceanu, son petit-fils, que nousremercions encore une fois par cette voie. Le document, qui est en fait unbrouillon, est rédigé et signé Goldiº, chose d�ailleurs confirmée par l�analysede l�écriture et la comparaison avec les documents olographes conservés auMusée de l�Union d�Alba Iulia.11 Il ne porte malheureusement aucune date. Nousapprécions cependant, sur la base des relations des mémorialistes de l�époque,qu�il aurait été rédigé entre le 15 et le 30 novembre 1918.Notre démarche tente de préciser dans quelle mesure les participants directsou indirects aux événements d�octobre-novembre 1918 avaient, dans leurs mé-moires, fait référence à l�existence d�un projet de résolution antérieur à l�arrivéeà Alba Iulia des membres du CNRC.Dans son ouvrage, Frãmântãrile unui an � 1918 (Les troubles de l�an 1918),publié en 1919, Ion Clopoþel soutient que les principes de la future union avaientété discutés dans le CNRC bien avant l�engagement de pourparlers avec le gouver-nement hongrois à Arad. Mis au point sans que les social-démocrates en fussentconsultés, ces principes risquèrent de créer des tensions entre les deux partis.L�affaire fut cependant tranchée par l�intervention de Ion Flueraº. De retourde Budapest, celui-ci fit « un exposé explicite des prérogatives de la classe ou-vrière des Roumains et des frontières qu�ils réclamaient dans le cadre du nouvelÉtat roumain, et demanda d�être mis au courant des proclamations de l�As-semblée nationale d�Alba Iulia ». Les chefs du PNR garantirent à Flueraº que« les droits légitimes » des socialistes roumains seraient respectés et « lui firentsavoir les principes que l�Assemblée nationale d�Alba Iulia allait énoncer, prin-cipes concernant aussi les droits justes de la classe ouvrière roumaine ». Flueraºse serait, d�après Clopoþel, rendu à Budapest, pour se consulter avec les autreschefs du PSDH, et informa le CNRC, par téléphone, « du parfait accord entre leurspoints de vu ».12
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Le même Ion Clopoþel affirme dans un autre ouvrage � Revoluþia din 1918ºi unirea Ardealului cu România (La Révolution de 1918 et l�Union de la Transyl-vanie à la Roumanie), publié en 1926 � que Vasile Goldiº aurait, à Arad déjà,présenté une variante de la résolution d�union, « accompagnée d�une motiva-tion historique et politique ». Le contenu de cette variante à neuf points, quidiffère de celle que nous présentons ci-dessous, est d�ailleurs publié dans unenote en bas de page.13 Très intéressant nous paraît l�accent que Clopoþel metsur les conditions de rédaction de ce projet de résolution : « M. Goldiº décidade donner une forme stylisée condensée aux principes de la nouvelle démocratie,qui allaient être proclamés à Alba Iulia, après des rendez-vous intimes àBudapest avec les chefs de la délégation de la classe ouvrière roumaine. L�in-fluence de nos socialistes s�y fait aisément remarquer. »14 Le 26 janvier 1929,donc trois ans plus tard, Ion Clopoþel � à ce moment membre du Parti Na-tional Paysan � déclara, dans sa qualité de député, que les social-démocratesroumains s�étaient sincèrement alliés avec le PNR en 1918 en vue de la réalisationde l�union, « dans la perspective où la question ouvrière trouverait en Rou-manie une solution plus progressive [sic !] qu�elle n�en avait en Hongrie ». Leprojet de la déclaration d�Alba Iulia fut élaboré dans un contexte que Clopoþel� à ce moment-là rédacteur au journal Românul d�Arad � tient particulièrementà souligner : « À Arad, les chefs du Parti National accueillirent avec grande joiela collaboration avec les social-démocrates, alors que M. Goldiº, qui avait rédigéle brouillon de la résolution d�Alba Iulia, admit les principes que le PSD voulaitinscrire dans ladite résolution. »15
Directement impliqué dans les événements de novembre 1918 de Tran-sylvanie, Enea Grapini, autre chef social-démocrate, notait que les jours du 19à 22 et du 25 à 27 novembre, « le programme de l�Assemblée nationale et leprojet de résolution furent discutés à la fois dans les réunions restreintes duConseil d�Arad et dans des entretiens individuels ». Les chefs du CNRC seraient,selon Grapini, tombés d�accord sur les points suivants :

1. L�union sera proclamée avec la Roumanie et non avec le Royaume roumain.2. L�autonomie provisoire des territoires unis sera assurée jusqu�à la convocationde l�Assemblée Constituante, élue par vote universel, pour les deux sexes.3. Les principes fondamentaux du nouvel État roumain : liberté nationale,culturelle, religieuse et d�utilisation de la langue maternelle, représentationproportionnelle dans les corps législatifs et le gouvernement du pays ; voteuniversel, direct, égal et secret pour les deux sexes ; liberté de la presse, d�as-sociation, de réunion et la libre propagation de toutes les pensées humaines ;réforme agraire radicale ; droits et avantages pour les ouvriers de l�industrieégaux avec ceux légiférés dans les pays les plus avancés. 4. La constitution de



TRANSSILVANICA � 125

la communauté des nations libres. 5. L�élection du Grand Conseil National,en vue de la représentation des intérêts de la nation roumaine de Transylvanie,Hongrie et Banat.16

Enea Grapini précisait aussi que le soir du 30 novembre, à Alba Iulia, « le projetde résolution élaboré à Arad fut examiné dans une réunion orageuse, alors quela résolution qui devait être soumise au vote de l�Assemblée Nationale futrédigée la même nuit, dans une réunion restreinte ».17
Un autre mémorialiste, Tiron Albani, soutenait en 1938, sans donner desdétails, que lors de la conférence préalable d�Alba Iulia, du 30 novembre, VasileGoldiº « présenta un projet de résolution qui servit de base pour les discus-sions sur les principes de l�union. Le projet antérieur fut critiqué par les natio-nalistes comme trop radical et par les socialistes comme trop rétrograde ».18
Roman Ciorogariu soutient à son tour qu�après la convocation de l�assembléed�Alba Iulia, un groupe restreint réuni à Arad élabora le projet de résolutionqui devait être soumis à l�approbation de l�assemblée. La forme finale de ceprojet fut achevée dans la réunion du 28 novembre du CNRC.19
Les mémoires d�Alexandru Vaida-Voevod ne contiennent aucune référenceà l�épisode de l�élaboration de la résolution d�union, ni aux discussions du 30novembre 1918. Cependant Mihai Racoviþan, s�appuyant sur les documentsconservés aux Archives nationales de Sibiu, tient à préciser, dans sa monographiedédiée à l�activité d�Alexandru Vaida-Voevod, qu�une fois les pourparlers d�Aradentre les membres du CNRC et Oszkár Jászi échoués, « ªt. Cicio-Pop, en tantque président, et Ghiþã Criºan comme secrétaire, lancèrent l�invitation pourl�assemblée du 1er décembre à Alba Iulia. Goldiº fut chargé de rédiger lesdécisions que nous avions établies d�un commun accord, afin de les soumettreà la Grande Assemblée nationale. »20 Comme d�autres mémorialistes, Vaidasoutient que les discussions du 30 novembre entre les nationaux et les social-démocrates au sujet de la rédaction de la résolution avaient été extrêmementtendues, les négociations se prolongeant jusque très tard dans la nuit. Il soulignel�intransigeance dont les social-démocrates avaient fait preuve sur des questionstelles l�autonomie administrative de la Transylvanie, la réforme agraire ou lesdroits des ouvriers. Le chef national fait en plus une mention qui nous paraîtde grand intérêt : « L�exemplaire des décisions, avec les propositions de modi-fication que Goldiº, Maniu et moi avions annotées au crayon, est à retrouverparmi mes papiers, dans la couverture où j�ai mis aussi l�exemplaire du sténo-gramme originel de la déclaration et du discours que j�avais prononcé le 18octobre 1918. »21 Quelle a été l�histoire de ce document, qui sont les personnesqui l�ont vu, ce sont des questions qui n�ont pas encore été élucidées. Il résultedonc, d�après les relations de ces mémorialistes, que les membres du CNRC sont
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venus d�Arad à Alba Iulia avec un projet de résolution. Silviu Dragomir, qui nefut pas directement impliqué dans les actions politico-nationales d�Arad, a uneautre opinion. Dans son ouvrage Un sfert de veac de la Unirea Transilvaniei (Unquart de siècle depuis l�union de la Transylvanie), il fait des affirmations tran-chantes, soutenant que le projet de résolution devant être soumis à l�approbationde l�assemblée nationale fut discuté le 30 novembre à Alba Iulia. Ce projet,rédigé par Goldiº, fut imprimé et distribué à tous ceux qui y étaient présents !Il contenait, « dans ses huit points, la résolution d�union avec le Royaumeroumain ainsi qu�une série de principes, jugés fondamentaux pour l�élaborationdu nouveau statut. Il avait, à ce qu�on dit, été discuté préalablement à Arad,dans les réunions du Conseil national, et rédigé sous l�influence des social-démocrates roumains. Comme rien ne le prouve, on doit le prendre pour l��uvrepersonnelle de Goldiº. Il est possible que le chef transylvain se soit consultéavec Cicio-Pop et Ioan Suciu, qui partageaient les mêmes principes et s�étaiententièrement identifiés au contenu du projet. Nous, ceux de Sibiu, avons apprisune semaine auparavant la manière dont le Conseil voulait proposer la procla-mation de l�unité nationale ».22 Selon Dragomir, le projet de résolution de Goldiº« exprimait sous plusieurs aspects la conviction personnelle de l�auteur, mais ilreflète généralement un état d�esprit et une mentalité politique » spécifique dela génération de l�Union.23
Très intéressantes et directement liées au document que nous présentonsci-dessous sont les déclarations que Ion Flueraº fit le 18 janvier 1929 devantl�Assemblée des Députés : « Nous fûmes les tenants fermes de la résolutiond�Alba Iulia. Plus encore, je peux affirmer ici, et même le prouver au besoin(avec le manuscrit de M. Goldiº, écrit en présence du M. Cicio-Pop), que lesrevendications du Parti Social-Démocrate furent inscrites dans le projet de réso-lution par la modeste personne qui vous parle, comme condition que notre luttese poursuivra, peu importe les événements que nous devrons affronter. »24

Au-delà de l�exagération évidente du chef social-démocrate, nous pensons qu�ilfaisait référence au document présenté ci-dessous.Les données que nous venons de présenter révèlent donc que les membresdu CNRC avaient déjà discuté, avant de se rendre à Alba Iulia, les conditions del�union, rédigeant même un projet de résolution. C�est un fait qui souligne lesnombreuses hésitations de l�élite politique non pas en ce qui concerne l�unionproprement dite, mais plutôt la manière de la réaliser et, en particulier, lapériode de l�après-union, ainsi que la nécessité d�établir les principes sur lesquelselle devait se fonder. Fruit de discussions interminables au sein du CNRC, laDéclaration contient des stipulations très radicales, qui trahissent l�influence dessocial-démocrates (voir, par exemple, les prévisions concernant le statut de laclasse ouvrière, la socialisation des moyens de production, l�entière liberté des
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social-démocrates de diffuser leurs idées). Après la réunion du 30 novembre,les social-démocrates et les nationaux en arrivèrent à un compromis, de sorteque la résolution d�union finit par être rédigée dans des termes partiellementdifférents, renonçant aux points très radicaux.
q
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Abstract
An Inedited Version of the Union Resolution of Alba Iulia
The present study is devoted to an inedited document, a draft of the Resolution concerning theUnion between Transylvania and Romania, discussed and drawn up, in our opinion, prior to thearrival in Alba Iulia of the members of the Central Romanian National Council, which took placeon 30 November 1918. Based on the memoirs of some participants, some reputed researchershave mentioned the existence of a draft Resolution drawn up by Vasile Goldiº prior to the arrivalof the CRNC members in Alba Iulia. The draft was based on the discussions that had taken placebetween the leaders of the National Party and of the Social Democratic Party, on November 15�30.
KeywordsUnion Resolution (1918), Vasile Goldiº, Central Romanian National Council
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Déclaration
Le Conseil central national roumain d�Arad, au cas où l�Assemblée Nationaleproclamerait l�union des territoires de Hongrie et Transylvanie habités par desRoumains à la Roumanie, proposerait à l�Assemblée Nationale d�énoncer lessuivants :1. Jusqu�au nivellement social et politique complet entre ces territoires et laRoumanie, les territoires de Hongrie et de Transylvanie habités par des Rou-mains auront leur propre autonomie, qui assurera et légiférera les suivants :a.) le libre développement national autonome de tous les peuples non-roumains , � b.) l�entière liberté autonome de toutes les confessions, � c.) lesuffrage universel, direct, secret par communes, obligatoire pour les deux sexesavec la représentation proportionnelle des minorités à l�âge de 20-24 ans, � d.)une quantité de terre assurée à l�agriculteur (de minimum 10 arpents cadastraux)qu�il puisse travailler avec sa famille, � e.) des conditions de vie et de traitementà la classe ouvrière égales avec celles des pays les plus avancés de l�Occident(prix du travail, temps, assurance en cas de maladie et de vieillesse), � f.) l�entièreliberté de la presse, des réunions et de la propagande, � g.) le Conseil nationalne s�oppose pas à la socialisation progressive des moyens de production.2. Le Conseil national roumain n�admet pas que la forme de l�État soitdébattue en séance publique, mais il l�admet en conférence préalable, alors quepour la séance publique il admet la déclaration que les social-démocrates seréservent l�entière liberté de propager leurs idées, qui constituent le programmede la social-démocratie.

Le Conseil national roumainPour le présidentVasile Goldiº


